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LES INTERETS MANUFACTURIERS
Leur développemnnet. Vou d'un expert

Ds avoua le plaisir de tradluire ci îles
sous une lettre de M. J. Ml. Larkp,
sgent commrercial dlu Canada en Aîîs

fl ~ L traie, traitant île qnumtionq d'expor-
tation. (zest une lettre reçue par M.
Co. H. Ilces, préniilent (lu Comiité
facturir du anadaciai ré1desîue à
ducTriled lACiadan îlese à,î

nn lettre qu'il avait écrite h Ml J ..
areBTle mêmie sujet. M. liesa

a pris un vif Intérêt à la questioîn île
débouchés pour les produits manufacturés au C'anadla
et adéJà soumis quelques idées encellentes en cette
matière à l'Associationu.

Poursuivant cette (oeuvre, il a écrit à M. trke eîî
exprimant l'is qu'il était île la piona grandle
importance pour le développement du puys te trou-
ver dus marchés pour les prodluite inaîiufacterés (la
Canada et que le devoir dii gouvernemenît était de
donner toute sou attention à cet e qulestion, de liiéter
son assistance en nomumant des ageîîte commerciaux
sur lus marchés importants dlu monde, sgeiits bienî
Informés relativement uxi questionîs comercialcs dui
Canada et des pays de leur résidlence.

la réponse de M. Lurkr à cette lettre est îîigoifica
tîve, la voicI su entier:

SYDNEY, N. 0i. DjU Stz, 13 aîilt 1901.

Cher Monsieur Heeu,

J'obi votre lettre du 26 juin. C'est uns coincilenro
que le 10 Jaln, je vous ai écrit répondant d'avance run
grande partie à nos suggestions. Vos vues sonît les
miennes etje les ai depuis longtemps. Il y a quelque
temps je me reportais à un mémoire écrit en 181<0

por feu Bir John A. Macîdouald. Dans ce mémoire, le
fond était quse l'avenir de# manufacturieîs canadiens

dépendait largemest de la recherche.de marchés au dehors.
Mou idée était d'appliquer aux mauufactiirieroà, en la
modifiant, la politique que J'avais suggérée plusieurs
années auparavant relativement à notre Industrie lai
tière. Il n'y a pus de doute qu'elles adéveloppé notre
production de fromage et de beurre. Les visites répé-
té. du Professeur Robertson su Grande-Bretagne et
ses rencontres au retour avec les producteurs ont
etté quelque chose ;mals les dépenses ont été abon-
damment regagnélies. Les msnufacturea au sens gêné-
rai sont plu complexes que celles qui fabriquent le

beurre et le fromauge et il n'eut pas J'homme qui soit
expert dam toutes lma lignes main le développement
i udul riel aut Canala a atteint le point OÙ il n'ent pas
aunai nécessaire de (lire à nos gens comument il dot-
vlent faire.

Il na Pam atteint, non plus le dlegré oùl l0 besoinu
capital est de mnîtrer ce qu'il convient de faire. Le
pui-îîîl obîjet estîle savonir quelles *ont les lignes fabri-
qoëlls au ('«soda qui peuveft Mire iýnd,,eà ai, dehors et de
foire îessotti,î le meilceur moyen (le cosnquérir le marché.
tie lài la nécessité poîur l'agent ca»îîdien au dehors dl'étre
en c,îniact avîr les prîîî,ésde l'industrie 41anadiene <'il
ne peiut rî,,nnitre qu'es le eintaant de ses yeux. Aini,
je dlevrais être capîable de donner qnelqueei reueil-
gnenîentm utiles concîernant les marchés qui inspire-
raient à nos concitoyens l'anmbition de prendre aveun
toge îles chances offertes et de leur éviter les erreurs
qlui orit déjoué tanît îl'effiirts : Oinq minutes de caseer-
nolioa font plus it'iuiession que den monceaux de lettres.

Le Canada a tr..uvé pîlus profitable d'exporter des
aninmaux plutôt que dui bté et dut beurre et <lu fromage
plutôt que dle anîimaîux, principalement pare qu'il y
a plui île main dleuivre et moins de déchetsi de ui
remmourreî naturelles dans len aniîmauix que dans le
le blé et h un dlegré plus élevé dan s te tîourre et le
fr.iomage. A plus fîîîlr raison, il en est ainsi flans l'ex.
poirlotiiî des piiîdîîit ma.ufactu,és. Persssae ne dtevrait
pr-enîdre plus d'intérêt dons ce greP. d'exportation que le
fermiier canadien, c, par Mit peul stteindreles marchés
qui auitremeînt lui resteraient fermés. Pas un fermiesr
d'O a larine Bo nge à eînvoy1er dîu beurre, dit moutoîn ils de la
taise enî Aust, aile, mois pour, cha que millier de dollars de
nmarchandises envoytées ici, apris avoir été sîaniifacture,
c'est pour autant de beurre, îde mouton, île laine et astres
proîduit# que te feimiet canadien vend dtirectement ou
indirectement sur onvriers et aux capitalistes.

Il me emble qu'il est dlu plus haut intérêt pour le
Ctnata qu'ne aille raisonnable soit donnée aux ma-
nufacturiers canaîdiens pour leur assurer nu commierce
il'exportation.

Ce n'est pus anses île l'obtenir ;il faut le conserver
ensuite. Un c up d'toit sur nos chitfres indliquera les
fluctuation% de notre commerce avec des pays qui ont
étâ de bous marchés pour non marchai.sies. lîrenono
l'Australie par exemple. Es 1876i, non exportatto*àa
ont été de $185,61lO. L'auné suivan te ou fi t una effeti
pour augmenter notre commerce et en quelquen anisées
on arrive à la somme de $661,208 . Ensuite déclin
jusqu'en 1894. Quand le gouvernement reprit son
(oeuvre, on était tombé à 0228,352 composés,51 je me sou-
viens blen, principalement de poisson et de bols. Le


